
LES DEUX CONFI~fiENCI:S DE Al. LE 1)~CAPITAN,
BORDEAUX

Analyse par l'Abbé BRUN

nI. le D' Capit<1n, professeur d'Anthropologie Préhistorique
.i l'École d'Anthropologie de Paris, a donné dans notre ville,

sous les auspices de notre Société, deux conrérences (lui ont

été très hoùtées du public bordelais. La preroiére de ces con-

lérences eut lieu en avril, dans l'amphithéâtre de l'École Phi-

lornathique; la seconde eut lieu en décembre, dans l'amphithéâtre
de l'Alhénée municipal. Ces deux solennités scientifiques furent

présidées par lfl. P. Paris, clirectetir de l'École iiitiiiicipile des

Beaux-Arts, et président, pour cette année, de la Société

~lrcltéulo~ique de Bordeaux.

Les deux cunférences se eompénètrent eu bien des points,

ll1algl'é la diversité des titres sous Icsqnels elles furent annou-

cées au public bordelais. Et mème, on pourrnit dire que la

seconde n'a été que la révision complémentaire de la preutière.
Un seul compte.re[lllu suffira donc i, en conserver le souvenir

dans notre Bulletiu.

Nous renonçons à donner une physionomie exacte de ces

conférences. Dans le cours de ces deilx soirées, plus dl' 120 cli.

chés on dessins, pour la plupart inédits, ont été projetés par le

D'' Capitan. Il'faudrait donc faire accomp:lg-ner notre compte-
reudu d'uu volumineux alhum. D'autre part, comme il con-

vient bien -t une science jeune encore, duoirlrie eulrainée daus

une évolution précipitée, le judicieux professeur s'est abstenu

de fururules générales et absolues, et s'est cantonné systemali-

cluemeut dans l'étude ntiuuticuse et raisonnée de points de

détails.

blême reslreinle -.il'étude des documents cl'arts graphiques,
les procédés d'investigation de la science préhistorique et la

méthode aphliclnée par les maîtres de l'l'tIc science nous alya-
rais5enl conrme lrès scienlificlucs. La techuolo~i(', la minéralo-
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gie, la paléontologie, la météorologie, l'architecture, la céra-

mlqtie, la métallurgie, la chimie, l'histologie, l'expérimentation
rttème concourent tour à tour -k dégager la valeiii, des clocu-

ments objectifs, amassés par les reclterches, et qu'il s'agit de

mettre en œuvre, Les deux conféreuces du Dr Capitan a Bur-

deaux pourraient être réunies sous le rnéme titre. La niETHODE

ETHNOGRAPHIQUECr~JI)1(rlrréBà l'élrrcle des dessins et cles l~eiralr~res
dans les brotles l~réliisloriqrres de l'tlr~rrilaiae. En tout cas, il

nous a été cluuné de voir un des maîtres de la science préhis-

torique, user de cette méthode avec confiance et dexlérité.

Le D' Capit.ul a teuu il nous faire observer d'abord qu'il ne

faut point ahuser de la méthode ethao~;nalrlri~rre et vouloil' éta-

blir des rapprochements forcés. Mais cette méthode est d'un

grand secours. Les conditions intellectuelles, sociales et iudus-

trielles de maints peuples, eucore primitifs aujourd'hui, étant

presque les mêmes que celles de nos aucètres préhistoridues,
on conçoit de quel intérèt et de quelle ulilité peut être la mé-

thode ethnographique en Préhistoire.

Cette méthode ethnographique a été appliquée 't l'étude des

productions d'art primitives par I'iette. Le prcmier, Piette a

introduit la notion récoude du symbulisme dans la compréhen-
siou de l'art primitif. Grosse, au point de vue elltno~rapltidue

actuel, a remarquablement aussi synthétisé cette méthode.

L'analyse des cEUVresd'art de certains sauvages modernes, dont

les voyag-eurs ont pu avoir l'explicaliou, éclaire grandement
cette queslion. Elle nous permeltra de comprendre certaines

de ses manifestations. Si alors nous en retrouvons de lrès ana-

logues chez les préltistoriques, il y aura grande chanee pour

que la même intcrltrélatiuu soit valnble. Tout an moins, cette

analyse d'œuvres primitives moclernes serrera la vérité de plus

près qu'une analyse purement imaginative, et pou1'1" a constituel'

assurément une hypothèse préalable de valeur certaiue.

Daus les deux couféreuces, cri effet, le conférencier a fait

d'abord passer sous nos yeux de nombreux clichés, 1I10ntt'ant

cet art anlirlue tel qu'il existe aujourd'hui chez nu grand nom-

bre de populations tout i, rait hriutitives. Quelques-unes de ces

firiures, les plus conUUl'5, proviennent anciens un
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peu oubliés. D'autres provienuent de pulJlications toutes l'l'cen-

tes. Nous verrons mème des (le ~1. Amhl'Osetli, dont la

communication date de huit jours il peine. Ce sont des rensei-

gnemenl5 tout a fait nouveaux sur la question qui nous occupe.

r

Nous descendons d'abord, avec le couféreucier, au fond de

1~.11~riquedu sud, llans la région du Cap, au pays des Busclul1en,

dans le Transvaal. Il y a là-bas toute une série de dessins sculptés
ou peints sur la pierre, sur les rochers et aussi dans l'iulérieur

des grottes. Ces dessins ont été exécntés par les BU5chmen,

sauvages misérables, pourchassés d'un côté par les Européens,

qui leur enlèvent leurs leniloires, et, de l'autre, par les Cafres,

qui les considèt-ent, eux-mêmcs, comme des ètres inférieurs.

Ces sauvages ont pourtantexécutbdes dessins très intéressants.

Ceux que le conrérencier nous montre proviennent des environs

de Capetown.
Dans un premier cliché nous voyons des animaux schémati-

(luies, d'un mouvement particulier. Ce sont lu assurément des

figurations d'ilnimanx vécus. 'i\lills il u'y a rien de bicn partie[]-

lier, rien de symbolique, totémique ou religieux. Daus un

second cliché nous avons un autre type de figures. C'est un

dessin d'êtres Des Buschmen fuieut sur le côté droit,

poursuivis par des Cafres. Le mouvemeutest trcs rapide (chose
hipn et par conséquent remarduahle). Les auiutaux, Imeufs

ou vaches, (lui passent devant le camp ont aussi de l'actiou.

~Traiu~ent, pour des sauvages grossiers, ils ont exécuté une figu-
ralion intéressante.

En faisant 1111bond considérable, lIOUS nous lrouvons tout u

coup dans l'Amérique du Nord. Eu ce pays les figures hiéro-

glyphiquessonten nombrecon5idéralJle. On les tronvc: les unes

sur des roclters fixes, les autres sur des roclters lIIobilp5, et un

petit nombre sur les parois des grottes. Ces dernières seules

nous intéressent. Les figures projetées le couléreucier sont

obscures ou grossières; bien difrèrentes de celles de l'Arriy'ue
du Sud.
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Nous voyous des animaux 5chéma~isés au maximum, réduits,

pour ainsi dire, -.t leur plus sim pic expression. Un de ces ilit-

maux porte une corne sur le tiez. Ce ri'est pourtant pas uo rhi-

nocéros, c'est iiiie bête mY5tiflue. Au milieu de la figure, un

homme chnsse uu et il sa partie inférieure,

est marrlué (l'un signe tecLiforme. Le coufércucier appelle notre

alleutiou sur ce détail, car ce siyae est reprocl« il clans rua l;rand
nonrGre de pays.

Voici maintenant des dessins relevés clans l'Amérique du

Sud par 1\1. Ambr05eLti. On dirait des dessius que l'ou lrouve

sur les cahiers de nos écoliers; mais ils sont très intéressants,

parce (1111oules rctrouve aussi sur les parois des grottes pré-

historiques. A la pal-Lie supérieure du cliché, avec des figures

étranges, il y a la figuration cl'une hache. A la parlic iuféricure

rrne maira tieat rrre hache. Cette hache, c'est la hache votive,

eu cuivre ou en l>ietre, que l'ull trouve dans toute l'Amérique
dit Sud. Et cette hache jouait un l'ole considérable dans les

cérémonies religieuses des anciens Américaius.

Voici tiii serpent dévurant un hOll1me, ;tu milieu de pelits

personnages très réjouissants. Il y a l:mne signification féti-

chiste. A lit partic: inférieure, un lama, dont la schématisation

est curieuse..

Nous voici maintenant clans la République Argentine. Il

s'agit de lreintrrres. Ces images ont été recueillies dans une

grotte. Le fuud de la rouhe est brunare et les peintures sont

1)1;111elles.NI. Amlnosetti, rlni a étudié la fluestion, croit flue c'est

une allusion n uue invasiou des Incas. Les personnages 1-epré-
seutés seraient des chers. A lit partie droite, uue femme porte
un enfant sur soit dos. C'est donc lit une figuration pal'ticulière

se rapportant u un événement plus ou moins historique.

En Australie, on trouve des dessins sur les rochers et dans

les groltc5. Le eonlereuciet' nous cu IIIOlllre cle Lien singulières.
De toutes ces fi~nrntiuns ou fait est ;i relcuir..1n-rlessuus cl'nu

personuagc, il y a un huisson. Mais puur le le poisson, l'an-

leur clu dessin s'est servi des jambes dit persouuage. Ce proel"dé

d'rrlilisatiorr~lesli~nae.s de sujets clyi tr,rcéslrorrn fil;rrrer cl'arrtnes

in~lividrrs est frérluemment employé les magdaléniens.
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gravées sur les roclters et d~ns les C.1~vei-ilesdont les per-

50nnages mesurent deux mi~tres de lr~uteur et ra'ont /~as de

l~orrche. Un proci·dé étrange est employé sur des rochers dont

le fond est noir. On appliquc l'objet i dessiner, la rn;iin pli,

exemple, et on peint, tout autour, le rocher en blanc. Le pro-
cédé conlr:lire est employé sur les rochers dont le fond est

gris. La main à dessiner est préalahlcment trempée dans la

peinture rouge et posée n plat sur le rocher, oit elle laisse soit

empreinle. Dans les deux cas nous avous uuu des fi~ures sché-

matiques, mais des images vécues.

De tout ce (lui précède, il v a ~l releuir denx rails:

1° A l'époque actuelle, il y a des rittirttiolls exéculee5 sur

des parois de roclicrs, Icsdnellcs figurations se rapportent à

des elioses vuc~, -t des idées lotémiclues, mystiques et reli-

nicuses.
2° Parmi ces figurations les unes sont très anciennes, d'au-

tres toutcs -réceutes. Qncldms-unes ont été erécntées depuis
1850. II est luême probable qne quelques autres ont été faites

de nos jours. L'idée de décorer des ~rotlPS obscures est donc

une idée familière aux primitirs, même aux primitil'5 actuels.

II

Le conférencier, après avoir établi ces points de comparai-

son, cLuc lui fuul'llit l'ethnographie, décrit les dessins ét les

gravures découvertes par lui-mème, ou par ses collaborateurs

et ses arnis.

Gno'rTr. CHABOT. C'est la première grolle préhistorique

qui ait été découverte en France, étudiée et publiée scieuti-

fiquement. En 1878, un instituteur intelligent remarque, sur

les parois de cette grotte, des dessius gravés. nlnis la (ities-
lion u'est pas iiiùre, et l'ou se refuse à y voir autre chose que
des jeux de la uatlll'e. Ce n'est qu'eu 1889 que furent publiés
les premiers travaux, avec une série de dessins primitifs, que
le col1féreucier met sous nos yeux, i. l'aide de projections. La
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grolte a 90m20 de profondcur. Les dessins n'existent qu'à
1't,iiti-ée tnémc de la gr'oLle. On coriçoit bien de clnelle résolu-

tiou, et de quelle téuacité a eu besoin NI. Chirou pour t-ecoii.

uailre sur les parois de celte hrotte obscure, étroite, et IlJalai5ée

:i divers titres, des figures enehevêlrées et emmêlées, qui, iiii

premier abord et pour tout 1)t-ofiiiie, ne représentent riell que
d'iucohércnt.

Ici un irain poslérieur, là un puis encore des jnm-
lies. A l'entrée, on arrive dans une vaste sallc (lui con lient des

Gbures très neltes de mammouths, rangés les uns côté des

atulres, reconnus par le D" Capitan. Cette grotte est des plus

intéressautes, au point de vue de la gravure préhislorirlue.
Si on examine, dans les les figures de certains de ces

animaux, on voit, dans l'intérieur de ces figures, dC5 animaux

grossiers qui ont un air de ramille avec les animaux de Bel'l1i-

l'a\. Cette grotte est des plus ancieunes que nous connaissions;

elle est contemporaine vraisemblablement de la grotte de Pair-

uon-Pair, découverte et étudiée par notre collènue, NI. D:tleau.

GIIOTTE DE BI!I1NIFAL. Au mois de juillet demie! cette

grotte a été explorée par le coni"érencier, NI. l'abbé Breuil et

1\1. Peyrony, On petit y suivre les variations arlisliducs et les

procédés techniques des préhi5tori(luc5. Les figures ont élé

relevées au mois de sl'ptembt'e. C'est la première rois qu'elles

apparaissent devant le grand public. Nous en avons la primeur.

(L'assemblée en remercie vivement le D' Capitan par de cha-

leureux applauclissements~.
Voici une série de ntammunths, avec la saillie exagérée du

frout, qui caractérise cet auimnl. Sur tous ces animaux on voit

une figuratiou allégorique, (lui se trouve ici au maximum, C'est

le siè,·ne tecli~ôrote, déjv signalé snr des parois de grottes, ~lans

l'Aurériclue du Nord. Cette enryreirate rle lca maisoa, alyliquce
sur l'aninlal, parait être coiiiiiie la marque titi propriétaire,

comme le siône de la prise de possession,

Voici encore une figure de mammouth, plus détaillé! avec le

curic;ux si~ne teclifonnae.

Ici, un chewnl ait galop, Tous ceux que nous avons vus ailleurs


